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Documentation Coopérative 
Le.• camarades qui on/ lu Cultiver I'Enrrgic cl qui son/ t·onooincus dt• 

lrt nécr,,,,i/é pour tlt•s hlucalt•urs de s'orit•nler vers ft• naturism,•, nous cit•­
mandcnl ,[,> donna dans noln• revue Ir 11111.rimum d1 rl!nscign••mrnts pro­
tiqurs pour rcndrr possiblr. li/WC le m/nimum cie risqut·s, l'usartt' elu nolu­
risml'. 

C'1•sl donc à leur inlenlinn, lfUC nous otlli/'Ons crllt• rubriqut•. 
Sous srrons tmlrtlés à donner drs wlrrs.•es, ù l'ilrr de.• pri.t'. Il le {rwl 

Mt•n .. \on., prtlris(IIU une fois pour louit•,, que tes rnn.,icit!rfllion.• commt·r­
ciales sont lotalrm,t•nl e.rclnt·~ dt• celle dflt·nmenlation . 

.\'ons rt•comm(llu/ons lou/ l't' qui IWUs parai/ rt•romrnantlal>lt•. mhm 
,,; la l:t,opératiur fll'lll l'Il .,ouffrir comlntrt·iolem,eut . .Vous srwons 1'ga/emrnt 
qu~ /(·.-• t·omarac/e,, qui nous l'llllt'rron/ ci it'llr lo11r dt• la dot'llllll'lllalion ft• 
feron/ mwc la rm'm<' loyauté ri le nu'mt• llt'sinlért•.•St•tw•nl. 

Cl'ia nt• 11<!11/ po.• dire qur lltiUS nt• pmssiflns f"'·' nous lrtlll1JU'r, f[llt' tftos 
u•flgl'f's tl<'c·ouort•n/ 1mr l'.l'I'IIIJilt• à tics produits rt•c•ommrmdés flllr nou.s dt•s 
ift'{rmf.< l[lli 1101/S lli}((ÎCII/ échrtppi. ,\I)CC /'aitft• de /011s IIOIIS préC'ÎSI'rons cfw­
CfUC u,oi,, noire doc·umrntnlion pour le sc•ul rwrmla!fl' dt•s Coopclrii/C'nrs. 

Dmu ct•., conditions on c<llllfJrrml 1111·'-'i qur ll<JU,, a!lt•mlions de nos 
lt•clt•nr.\ t'IU'-m.ëm•·.~ la dorllllll'nialirm ric/11• el pr~:I'Î.'I' don/ 11rms cwons 
/>(·soin. 

Cl'/lr docullll'lllolion ne st•ro pas r.rdusioemt'll/ nolurhdt•. Nous l/1/{)fiS 

di/ : l)oruruenlulion Coopérulivc c'esl-èt-tlirl' I[L!I' /11111 Cl' qui inlt1rC'ssc 1ws 
Cf//lllll'<llil'S 1//INI SI/ place ici . . \ ()Ql/S cie c/l'llffllli/1'1', dt• rCJIOlltfrt•, tlt• I'I'IISl'i. 
gnrr. 

s w:·m 
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Do bonnes Coulours à bon marché 

La pcinlun· chl'rl' n'a 1•as clr chan­
ces rie ~<' rclpandrC' parmi les caruara­
rlcs. El c·'csl tant mil'ux puisque nous 
lra\':lillons pour l'o.lcok populaire .• Je 
u'ui donc aucun clou!<• sur le rclsull:ll 
final des cl(•marchcs lcnlées par la 
Coopé po:rr obtenir dc•s couleur·s lou­
tes pr.'p:u·,:cs de bonnc qualil\o. 

Que peul-on reprm·hcr aux couleurs 
des peintres préconisé!'s par ~Ille• Gui­
nepicd, cpri ont l'avnnlage du bon 
marclu' '! Sc•ul<'llll'nl c·rci : lctll' qua­
litt: csl infclricure il c·clle des cuull'urs 
c·hères. Apri's avoir nr ll's m:t!(nifi-

• ques dessins des (•li•ws de ~lawl'l, je 
p uis pou r·Lanl assurer que les lahlenux 
pt>inls sur· placage pui.~ 11rrnis sont in­
fi-rieurs en toloris Il ('CIIX cx<\c•ul~s il 
la coll<' nwc· les coulcut·s en poudre. 
Bn loLLS cas, la di{{rrence cie qualité 

l'SI ((,,s('Z millÎIIII' pOil/' 11'11110Îr f/Lit:ll/11' 

in{/urncc sur la joie cr't'alricr de.• l'li· 
{a11/s. Cela rsl certain. L'incorwénit•nl 
n'e,l donc pn' hien grand, cl nous n.'r­
rons qu'on peul le corriger très pru­
hahlcment. 

En rcvanclw. Jc>s av:mlages des t·ou­
lt•urs • bon nwn:hé .. snnl nombreux . 
. J'en ai déjà 'i!(nalé qm•I<JII<'s-un,, cu 
particulier c·clui-d : l'enfant n'est 11:1~ 
limil<' dans la dimension ni dans la 
rna l ii· r·c. Il til' voit pu~ :1\'l'<' l r isl('ssc• 
s'{puiser sn:l\'t'nl sn provision. Il peul 
rN·mnmcnccr· sur un a ut re papic·r· : 
puur ' e pcu <Jlll' cela c·mitc• •! Or la 
limilalion c•sl urw contmintc. Et nous 
vou lons Ir dt•s,in libre . Ct•ux qui onl 
''"ay~ la pcinlun· en 1-lran<l le S:I\'CIII. 
Prnsc·~ :l\'N' 'l·ll'll<' joir nous aYons 
Lra\'aillc.' i1 cl:•t•nrcr nol•'<' l'lasse an·r 
une frise de S 111 •• La qualit~ de no' 
coulcurs esl :•ss<'Z hontw pour que les 
cnfanls n'eni pu noter cu juillet , la 
ll'inl<' de rapuc•ines intrnu,·ahlcs <'Il 
n<'!nl:re, :JYCC lontc la fid:-litè de lon-. 
dé si r·able. 
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La peinture à ln .colle est l:wnble it 
l'cau eha<tde. 

Autre av::mtage : les couleurs en 
poudre l>euvenl Nre utilisées de nom­
brC'uses manil'rrs, dont la peinture 11 
la t'olle n'est que la plus simple. 

On peul en fnin.• de ln détrempe :je 
vais en essnye•· la formule que j'ai pu 
mr procurer.Au lieu de passer sur cet­
tc détrempe un vernis fixatif qui al­
the ll's lrintcs ou qui eoûtc assez chrr 
(vernis hlant), on peut recouvrir la 
peinture d'cau d'alun chaude à 10 p. 
ernt. en <fl>ux couçhes. On peut aussi 
uli lisct· lt• formol t'•tcndu tle 10 fois son 
,·olume d't•au. L'effet clr <·es prt'·Para­
tions n'est pas 'mmt'diat : attcn1lre un 
ou plusit'urs jours. 

On prut pC'inclrc à l'huile en met­
tant 1 ou 2 euillrrées lt t•afé de •;cca­
tif par litre. 

A l'cau ou 1t l'huile, la peinture sur 
tltnffe est possihlr : pnysagcs, fleurs, 
portrait<, rl<: ... nin.~i qur dr.~ dt'rors dl' 
lht'titrr.~. Il s;tffil cie pri·parer l'~toffe 
tendue ù la collt•. 

On peut m~ml'. a,·er la délrrmpe, 
ohtcnir l'effet du ciré. ;\f:~is rct•i n'a 
I'Ît'lt ;, \'oir uvee l'art. 

Nos coulcu•·s en poudre ~ont cltljit 
trèg hnnnes ; elles l>euvent s'appliqtH'I' 
à bon rnmpte sur de grandes surfat'I'S 
çommc sur de petites (mini:tlure). de 
bien dr.ç mrmières cl sur toales m,tt­
lières. 

Je propos• ccci : Freinet rnverra à 
cl iffércnls camaradrs du papier iclrn­
lique, avec unr série de cases de tli­
mensions identiques. dans lesquelles 
les instituteurs employant des cou­
leurs llifférrnlt•s peindront une gnm­
me de teintes. Il pourm comparer ri 
Yerra si c'est la peine de comnt:1111h:r 
des t·oule;Jt's trop chères. 

:\'ous tlevons nous ol'ientca· dans nnr 
aure direction : l'amélioration du hru­
~·agc t•l de la prép:tr:ttion des pnu<hes 
de coulcurs, Mjà utilisées 1>:11· les 11.1-

t·oraleurs . .T'ai éerit ;\ Bruxelles pour 
nhlenir une gamme riche. une pr(•. 
p:Hntinn soignée et tirs prix avanta­
geux. D <.> celle façon, ml\me l~s " mn1-
tres trop exigeants qui prH\>rent pr'­
Ycr Jeun; enfants de rouleurs qttt' rlr 
lem· t'n offrit· de bon mart'hé auront 
salisf:tt'tion ... 

Roger L.\l.l.hMA:'o:U. 

VePs 2e natuPisrne 
.\'nlrr ranmradc Tlulin nous nyon/ posr qul'lqr,l's question.~ préc·i.~l'.~ 11•1 

sujrt du natwi.ml<', nous lui rwons rt'ponclu par lrs pnyrs suivaulrs qu.( 
nous croyons nlilc dr publit•r. 

Plusieurs crmrnrrnlr.~. rn l'fiel, on/ été quelque pru dl'sil/usionnés, t·n 
ti.wmt C:nlli\·er I'Energit•, de nf' pas !1 lrolll>f'r plus de• rrnsci!tnrmrnl.~ prt'ci,, 
.~ur bt praliqur du nrllnrismr. T.à n'étrrit ptu le l>u/ drt liJJrc• q1~i prétend 
sc•11lcmc nt oriru/Pr urr.~ unr lhérap1•uliqur. 11111' lrc·lrniqur rl1• uit• qui cil'· 
ll•'lntffnt tl'nutrr pnrl Ir.~ cnnsrils dr spédnlistrs. 

L1·~ indien/ions qui .mivrrrt son/ Ir résultat de notre propre r:t'péricnre. 
Elles sou/ cer/ninrment rriliquablcs 1'1 gagnl'mienl mém,r Ir t'Ire rriliquél'., 
id. Vous n'y /rmwere~ aucun parti-pris rl'écolt• mais li' dhir opinitllrr cl'é­
r>it.-r tir,, ('lllllli.~ el drs nrcidrnl.~ â rru.t· qui sr srnlrnl prêt.~ tl rlwnyrr don.~ 
nnr lnr111' m,esnrr l'orirnlf!lion dr leur Pie. 
Voici lt•s recommandations que je Tl c~t des vi·gtltariens tout :111ssi ma-

jngt> à J't'Il près rsscntidlt>< pou•· le~ l:ulcs que dt'~ (•arni\'nrcs part'<' qu'ils 
nou\'caux naturistes : ('ommrltent quotidirnnt•nt dt•s erreur' 

I.e premier des t•qnscils rst sr mé· qu'. p:tl't'e que lrop h•·utaks, mint'nl 
fit••· d'abord cie l'cnlhnusiasnH' des )t'ur organisme. Les habil.udt•s organi-
nt-oph~·trs : ques sont comme les habit :tdes mcn-

:l!~fiez-\'ous dt• l'eau : tales dures ;) cl~racinra· <.>1 lt•s tissus. 
du soleil ; tout comme 1<' mor:1l, ont hesoin d'u-
des crudités. ne rééducation. Cela ne "eut point di-
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re que je ne sois entièrement de l'a­
vis de Ferrière quand il approuve la 
J'évolution immédiate que préconise 
\'rorho. Mais pour raire celte révol:.t­
tion, il raul èln• entre les moins de 
\'rocho lui-même qui est un homme il 
l'intuition géniale. Pow· toute person­
ne qui s'entraîne seule, la meilleure 
sagesse est la prudence. Je suis per­
sonnellement ;mc audacieuse ]>Our 
tout ce <fUi est initiali,·e per!\Onnelle : 
je dois \'Ous avouc1· que ce n'est qu'a­
vec une force spirituelle très entrai­
née que j';~i pu sunuonter des obsta­
t'les organiques oi1 bien d'autres a:.J­
raienl sombré. 

Je n'ai point le temps de vous ra­
conter ici mes innovalîons cl mes re­
dlcrches clans ccl ordre d'iclrcs, mais 
je veux vous melli'C en garde <'Onlre 
t'es exagt•ralions qui m'ont été profita­
bles en cc sens qu'elles m'ont donné 
la marge de mon énc1·gie cosmique, 
mais <tu'il esl dangereux de faire 
quand pnc· surcroil la vie vous octroie 
les s;J pnlmes désespoirs moraux. 

CO;\'SEILS 
1. - (;/wque jour s'l'nfJrn'nrr à quel­

ques mouvements cie gymnastique. La 
gymn:Jstique :\fülh.'I' me semble bonne 
clans son ensemble mais je lui repro­
che de n'avoir pas de mouvements 
dorsaux qui fot·tifi<•nl les muscles du 
clos qui ont t:ml ù p:\lir rh<'"- les sé­
dentaires. 

La g) mnasliqu<' dt;t·harge notre cer­
veau ()'un excès d<• l'luide magnétique 
qui sc n1pand clans le~ musl'les en 
exercice. Il ne faudrait j:unnis l'ou­
blier. 

2. lludrolllérapit•. - :\fl-ri<'z-vous 
des bains prolong~s qui congestion­
nent intél'ieuremcnl cl paralysent les 
nerfs sapcdiciels de la peau qui ont, 
vous le savez, une si grande importan­
ce dans l'économie de l'organisme. 

La forme la plus simple el la plus 
efficace est le bain de tronc conseillé 
par Vrocho el décrit dans le livre de 
Ferrière. Chez les déficicnh, il oe 
faut pas fai;-e le hain total d:ms l'eau 
froide car les extrémités sc glncent. 
Le bain du tronc froid a''ec friction 
du bas ventre cl~congcstionne les orga-

nes essentiels el fait refluer le sang 
vers les exlréruilés. Il ne faut pal> que 
le bain soit prolongé. Il doit agir l'Om­
me simple rrvulsif. Chasser des orga­
nl'S cong1•stionnés JIIH' circu laüon 
i'paissie 1111i 1h·aine les produits tmd­
qucs ven, les émonctoires (foie, r~:ns. 
peau). Dès que vous voyez appa•~1itrc 
la p:üeu1· su 1· le visage, il faut -sortir 
immédiatement el frictionner la peau 
avec la main. 

Il faudrait proh·oir quotidiennement 
deux bains cie tronc : 

Un le malin après la première s(•J•ic 
de gymnastique ; 

Un avant le repas de midi ap1·h la 
promenade. On se repose an CJUarl 
d'heure il 20 minutes avanl de man­
ger. 

3. Sudations. - Le!> sudations sont 
<'Crlainemcnl indispensables pou1· tous 
les sédenlai res. On vend dans Il· l'Olll­
mcrce un appareil h·ès praliqm•, " la 
sudation scil·nlifique .. que j't·mploie 
moi-mèmc. Chaque fois que vous rai­
les une sudation (dl•ux foi. par se­
maine au moins pour une c:u·e) suivez 
hien les cons<·ils de Vroebo. 

4. Soleil. M~fi~z-vous beau!·oup 
du soleil. E\'ilcz tes hrlllures qui pro­
voquent de véritables inloxit·ations. 
\'ous rem:ll'!fUCrez toujours apri-s lcs 
eoups de soleil des maux de t<·l<· t•l dc 
la !'Ongeslion urinaire. I.e sult•il t•uil 
l'alhuminc humriÎnc ([UC la l'in·ula­
l ion snngui ne reprend cl iftïci lt•mrnl 

<''est. elu carnivorisml' to:Jt dl· mt~­
UI<'. Il faut aller prngn•ssin~nu•nl en 
t•ommcn\·ant par expoM'r les piccls, les 
jambes cl le tronc progrcssivcuwnt et 
quelques minutes. Chez Vrocho, le 
hain de soleil est immédiat, mais t•'est 
autre chose. 

Personnellement je rt.>marquc, après 
Haspail, qu'il raut rvilcr le soll'il de 
Il à 15 heures. Le bain du snlt•il ma­
l ina! est le Jlleilleur quand on a pris 
précaution de s'orienll'r X.S., les IJI'as 
en rroix, les pieds ~e trou,•:ml au 
nord. Il vaut mieux !Ji<•n entendu se 
mettre SUl' un pr~ Vl'J'I !J'ès oxygé11n•:~. 
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:ï. Régime. - .llé{ie::.-llous des cru­
di/t's. Les organes ul'lhriliques, di ­
laté~ d flasques ne retirent rieu des 
malihcs c·cllulosiqucs. Bon nombre 
d<' \'égNaliens sonl des dC:snngll-s d:t 
\'l'nin~. :Je pense qu'un a t·ommis de 
gmncl<·s l'autcs avec le pritwipc <l<'s vi­
t:unine~ qui incite ù ingurgiter de trop 
grandt•s quantités de crucfi.é~. Les or­
!(anisnlt.'s tarés ne doivent pas absor­
ber des principes conct'ntrés mais au 
contrnirc dilués cl la ruisson modifie 
d:tns c·c sens pas mal de pl'i ncipcs cor­
ms ifs pour ]('s dégrnén:,, 

li. Transition de réaim,l'. Si vous 
O:tl'S un gros c:ll'nivorc, il ne faut p::ts 
cil' passnge brusque, mais avl'c les su­
d:tlt<>ns vous pouvez hrùlcr pas mal 
d'étapt•s. Je Yous donne t•i-joint un 
mt•nu poar l:t semaine. 

\'rodw recommande 1:1 simplieité, 
mai, il faut tenir compte du l:1cleur 
ps,v<·hulogiqu<'. 

Le rl-gime Yégétnricn esl <'ertainc­
IIH'lll le meilleur. Il faut éviter trop de 
r·ieh<•ss<· <':11' le sacre tlu fru it csl un 
atintt•nl immédiatement assimilahle. 

E. L.\loiEII-BitV\'0. 

)lE)( l' 
I'Ot'R t::\1-. Sli~l \I'Œ 

l..l"\ f)(. Pl'tit déjeuner : yughnu•·t, fruits 
duu:\ t.•l clt.•ux tranche~ tl~.-· puln complt>l. -
J>l-jt.•HIH.'I' : ... nJ1ldc n:l"ll' ll'nch•t•, t'ul·otlt• ra ­
plot•, pumuH:s de 1~rrc l;uuilll'''• I(•J.tulllc!i 
\t'l'h huuillis. unix ou fi'HIUUU't' hluu"·· 
l>iiH'I' : (r·uit~ et puin t.'ulnpll.'l. 

.\1 \IUU. Pl'IH c.l~jeum••· : t.•ommc.• lundi.-
Uc.·Jf..'UIH.'I' : 'aladt.• \'(•rtr h·mh·c.· : pillt!> au 
)tru~ l·rt.•. lllt.'lou. - Dint.'l" : c.·umrnt.· tuudi. 

~IHIICIIEI>I. Petit d<-jcùm·r <1 tllncr : 
t.·ummt.• luudi Cid. pnur tnu ' h·~ jnursL -
Ut.:jl'UHt.·r ; !oOll:tdl' n·rh·. rarcJih·.., huuiJiil!) 
n''ahnnn~l'\ d•huiiL•, ri.t à )u c:uur~c ct 
uu frurnuJ.tt.'t pummcs. 

. U·~t.~!'~·t•rlc~~<·t~:!~~~s:: c~:~~~t~~u~'H.fl'll;~· t~~~~~~: 
1l', h'•J(uttu.• Ycrt. oranges. l>il'l'l' : Fna its 
(.'l ch:'U:tiJ(ucs. 

Vf~\'I>IU·:fH. DC:jeuncr : "nladc ,·crll'. 
duuupignuns aubergine~ culh l'U't.'mblc cl 
w ais111111'-~!0o d'huile. oignun..,, JHUnmc~ de 
tt.·rn-, melon. 

S.\\IEIH.- DÇjcuner : ~ot1ndl· vt.·rh·. riz à Ja 
t'.artJitt.• :nt.·c huile. lt:~umt.· \('l'f. «JUChJUl"~ 
nuix uu frumnge blanc. 

lliM.\~CUt-:.- Déjeuner : I(•J.tumc~ vcrh :-ux 
tomntl':., J):itcs a la tomntl·, mt.•lon. 

1 P.S. - Puur les cnrnivores on pt.•ut rcm­
l)lnc:t.•a· h.•:\ pittcs pnr un peu dt• vjuudc 1une 
fob pur sL·mainl') ct iucnrpm·~o.•t• un '"'ur hattu 
nu I'Îot. ou nux 1,ornrnes de lcrrt.•. 

1 

l'AIN COMPI.ET 

1. Pr;.'pttr~·r lt• levain. - Pl·h·ir d~.· 1:• belle 
r:.rilll' 1\ l't.•au lil·dt• IC~èi'CIUUI 'llh.~ .... \lll'll· 
dt'l' qu·~:llc ui;.trhM~. Le mieux c~l cl'a\'nir du 
lcv.:tiu l'Il :1rtwn. 

:!. t~rc-mi~r p~tri$suye. - l)~ln,yt.•r lL· Je .. 
'nin :, l·c:•u d1uudc peu salée:. l'~trir pru­
gn:~)h:t.·rnnt l'O rncttaot selon Jt. ... ~ g:uQh loi 
)a 11H>Îtil- HU (c.•s dCU:'\ tiers de (RrÎill' l'Htup){otc 
et le.· l'\.'!'lll' de r:erine blanche. Uicn hnt~\Cr 
ln pùtc.• pour qu'l'Ile soit élasticruc. lll'c,,u,·a·ir 
de lu inHI(cs chnuds et Jnisser leve•· toute ln 
nuit. Le péh·bsngc est fuit \'(.' I'N IH .'U f h~u1·cs 
du sola·. Il faut qm· la prilt: JW st1il JiWi tlun: 
muis un JH'U Nanlt!. 

;}, /Jt•u.rlt\mt pétrissage. - l.<· lL·ndcm:dn, 
:tjnutcr un J'l'U d'enu chaudr. rt.·pétrÎI' ~•n•c 
de la ful'inc.· hlauchc de (:u;on !t uhtt:nir une 
p;itt.~ trt~, Jllostiquc (jUÎ ne coule ))On, l..c.• 
dt·uxii·nu.• p(-trh~age cnlë\·c l'neidilé du pre­
mier h:ntin. Il doit èlre trè~ ént.•rgiclut.·. 

1. t:ui~son. - Porter au four IIJ>n.'"- n\nÎr 
mh dnn~ ciL•s muulc!' lègèrcmc-nt huilés ou 
après ll\'UÎf f~u.·unué CU [Jnin Jn ptlll•, 

Clnrdc-r tuujuur~ du lc\·ni n crui duit ~.,ttn.~ 
pétri dur cl ~nlé. 

.\I'PAIIEII. \ Sl'DATIO:'I. l'<·rrièrc p:u·-
lc dtm~ "'un Ji\Tl• de la t:tJÎ!<iSt' ti ~mlulifw 
cmpln_yl·c f)nur· lu cure \'r(}rho. IJ 'l'ro•il c:c.·r1cs 
pn~~ihle d'iudhJUl'r ("ummcnl on lh'UI fnirl' f .. a• 
briqul·r t.•t ,,;hauffcr uo.: coti~, .... ~L·mhtabh.o. 
:\Jnb nuu~ t.:royuns pou,·oir rct.~omuuuu.lc.•r un 
:app:ncil qui rend d('., ~cn·jccs ;, pcu pr~·s 
idcnlifltll''· tranco;portahlc ct d'un ,,rh ahor­
d:abh•. Il s'nt(il dl· /.tl Smlulitm Sdt•nlifitJUt', 
clnnt nuu' puurrmh ruurnir (If..•" l'ntulnJ.(Uc~. 
l.'aJ>JUII'(•IJ l"umplct vuul Jj() r.·. l.n CtlOJJél':t• 
lh•t.• pnu•·•·n ''-' f:lit'C Jh·rcr. 

(~l uis HIIL•nl ion l cc nwll-l'id du li l\l r•c 
t•mploy'-~ st•lun ln nu.!thodc \ 't·m•hn clt• ~ud:~· 
1 in th. Il\ t't' l't.\act ious) • 

P0:\1:\JES. l.t.·~ pmnnH•s "'nnt un des 
nu.•iiJ~.·ur-. alina·nh puur l'hhcr. :\nu' ,c. 
riuns hc·un·ux d'avuir dC's udn·sst.·.., dt• })fm2t 
e~pt:ditiunnnirt·, dt.•s p3)·s J)fuductcur,.Four· 
ni1· ""i pu"ihlc.o lt.•, prix !tJ,prnximnlih puur 
quc- J~,., t'oun.1radl·~ puh:scnl l):ts<;.t.•t• cunun:HI• 
de. 

XOIX, dnlt'•'; 'èches, cl~ ... (id.) . 
V.\(;1)1'11'1'11. - Le yngou1·th '''l tlu luit 

cnillt à l'rddc d'u n fcnncnt huiJ.{ut'C" sp~clnl. 
Putu• ,,~ lt'fiHsfm•mcl' èll yaJ.tfllll'lh lt• luh CH· 
~l'mL· net.~ duH Nn~ con:sern~ pl•nclnnl plusicun 
heures ,·, la h·mpérnture dt• "'t:,41 '-'11\ irma. 

11 c.·:xhh.· uctuL•llcment dnn!'t lt.• cumml'I"C-.! 
des nppun·•h Î\olants qui maintic.·mu:nl Je 
lnit A c.·c.•lll' lt.•mpéralurc ct qui rcml~..·nt très 
~imJ~Ic l't tri·~ pro'llique J.n préJmr:atiun jour­
naiJt:rl• du ~·:.glmurt. :\ou> rccomtnnmlnns 
tout puri iNIIii·n:mcnl l'appar\!il l"ulut"la (:1 fr. 
pour \til litn• dt )ait) ((UC l:t t:oupl-rHti\'C 
j)Clll rnirc lh·rCI', 


